
COMMENT AGIR?

SOUTENEZ LA CAMPAGNE 
UN STATUT POUR TOUTES ET TOUS !
Pour que l’ensemble des personnes migrantes, réfugiées, étu-
diantes, travailleuses ou sans-papiers, reçoivent un statut d’im-
migration complet dès maintenant sans exception.
migrantrights.ca/statut-pour-tous/

SOUTENEZ LA CAMPAGNE 
#RAMQPOURTLM
Pour que tous et toutes aient accès 
aux soins de santé au Québec.
soignonslajusticesociale.ca

SIGNEZ LA LETTRE 

Agir pour la justice migratoire destinée 
au Premier ministre Justin Trudeau
Sur le site web de l’AQOCI : 
tinyurl.com/LettreTrudeauAQOCI

PARTICIPEZ AUX 
JQSI EN MAURICIE
Pour consulter notre 
programmation, visitez le 

cs3r.org/jqsi 

Vous appréciez ce point de vue 

DIFFÉRENT?
Aidez-nous à 

CHANGER LE MONDE
Devenez membre!

www.cs3r.org   -   819 373-2598
Consulter nos « Grands enjeux » en visitant 
la section « Publications » de notre site Internet www.cs3r.org

LES GRANDS ENJEUX
Comprendre le monde - la société

Suivez-nous sur

Chaque année, des millions de personnes quittent leur terre d’origine. 
Il y a autant de parcours migratoires qu’il y a de personnes qui migrent. 
Les raisons peuvent être économiques, familiales ou scolaires, mais de 
plus en plus, c’est pour fuir des violences, persécutions, des désastres 
écologiques ou des guerres. Les injustices auxquelles font face les 
personnes migrantes sont complexes et nombreuses. Cette année, on 
priorise la justice migratoire pendant les Journées québécoises de la 
solidarité internationale. Dossier spécial.

Lorsque les personnes migrantes arrivent à fuir ces zones de conflits, les vio-
lences se poursuivent sur leur route migratoire. Face au durcissement des 
frontières, les migrant·e·s sont poussé·e·s vers des routes dangereuses, dans la 
clandestinité, ce qui les place en situation d’extrême vulnérabilité et de violations 
de leurs droits humains. Privation d’eau, de nourriture et de soins, torture, abus 
sexuels, détentions et même de l’esclavage.

Déclaration universelle des droits de l’homme : 
« Toute personne a le droit de quitter tout pays, 
y compris le sien, et de revenir dans son pays. »

585 KM : Depuis la chute du mur de Berlin, 585 KM 
de murs anti-migrant·e·s ont été construits en Europe.

Pour les femmes et les filles, il faut ajouter le poids des violences sexistes sur 
leur parcours. On estime que 70 % d’entre elles ont subi des violences 
sexuelles, et elles sont particulièrement vulnérables face à la traite. Lors-
qu’elles sont enceintes, elles n’ont pas accès à des soins adéquats. C’est d’ail-
leurs l’une des principales causes de décès et de maladie pour les femmes et les 
filles déplacées. 

70 % : Selon l'ONU, 70 % des femmes migrantes ont subi 
des violences sexuelles.

80% : En Italie, on estime que 80% des des migrantes d’origine 
nigériane arrivées par la Méditerranée sont victimes de trafic sexuel.

Lorsque les personnes migrantes arrivent à s’établir dans un pays d’accueil, elles font 
face à de nouvelles difficultés. Le racisme systémique, mêlé au sexisme, entrave leur 
recherche d’emplois et l’accès à des conditions de travail dignes. Pour la justice mi-
gratoire, il faut agir contre ces inégalités systémiques.

59 % : Au Québec, les femmes racisées gagnent 
en moyenne 59% du salaire d’un homme blanc.

73,4 % : On estime que 73,4% des travailleurs·euses domestiques 
dans le monde sont des femmes. Ces travailleuses sont très souvent 
confinées chez leur employeur. Elles font face à des risques élévés d’abus 
sexuels et économiques, et ce, même au Canada.

Les migrant·e·s occupent majoritairement des emplois dévalorisés et sous-payés, dans 
des conditions très souvent dangereuses et parfois mortelles. Au Canada et dans le 
monde, on fait de plus en plus appel à une main d’oeuvre migrante temporaire, puisque 
bon marché. Bien souvent sans aucun droit, ces travailleurs·euses sont en situa-
tion d’exploitation et de vulnérabilité extrême. Au Canada, les travailleurs·euses agri-
coles temporaires n’ont pas accès aux droits du travail comme le salaire minimum, les 
pauses, le temps supplémentaire payé ou encore le droit de se syndiquer.

Au moins 3 travailleurs agricoles migrants sont décédés de la 
COVID-19 cette année au Canada, faute de protection adéquate 
sur leur milieu de travail.

Au Canada, en 2015 un·e travailleur·euse agricole sur 10 était 
un·e travailleur·euse migrant·e temporaire.

Saviez-vous qu’un travailleur agricole « temporaire » qui 
travaille chaque été dans une ferme canadienne depuis 5, 10 ou 
15 ans n’a pas le droit de demander la résidence permanente?

Au Canada, on estime qu’il y a quelques dizaines ou centaines de personnes mi-
grantes sans statut d’immigration valide. Très souvent, ces personnes sont restées 
au Canada après que leur visa soit expiré, leur demande migratoire rejetée ou sont 
des personnes en attente d’un statut migratoire (réfugié, humanitaire, etc.). Ces 
personnes sont elles aussi en quête de conditions de vie meilleures, sans guerres ni 
persécutions, mais tombent dans les craques du système d’immigration canadien. 
Elles n’ont pas accès à la santé, à l’éducation, aux conditions de travail mi-
nimales en vigueur. Vivant dans la crainte d’être détenue ou déportée, elles font 
face à des situations d’exploitation et d’abus, encore une fois, extrêmes.

AGIR POUR LA 
JUSTICE MIGRATOIRE
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C’EST S’ATTAQUER AUX CAUSES 
PROFONDES DES MIGRATIONS FORCÉES

Derrière les migrations forcées, en forte hausse depuis 10 ans, il y a un sys-
tème économique mondial qui entretient un fossé inégalitaire entre le Nord et le 
Sud. Le système capitaliste actuel est fondé sur l’extraction et l’exploitation des 
ressources naturelles des pays du Sud. Cette exploitation se fait détriment des 
conditions de vie, des droits humains, de la paix et des écosystèmes du Sud. 

79,6 millions : Le nombre de personnes forcées de 
quitter leur foyer a doublé au cours des 10 dernières années 
pour passer à 79,6 millions en 2019.

26,4 millions : C'est le nombre moyen de personnes 
qui, chaque année, sont forcées de quitter leur demeure en rai-
son de désastres naturels.

L’instabilité politique et les conflits armés sont l’une des causes principales 
derrière la migration forcée. Ces conflits sont directement liés à cette écono-
mie mondiale où le contrôle des ressources et des zones d’influence sont en jeu. 
Les puissances occidentales, incluant le Canada, participent activement à ces 
conflits armés, selon leurs propres intérêts. Agir pour la justice migratoire, 
c’est militer pour un monde de paix!

152 : C'est le nombre mondial de conflits
ou de situations de violence armées en 2019.

27 % : Le budget militaire canadien a 
bondi de 27 % dans la dernière décennie. 

C’EST DÉFENDRE LE DROIT DE 
MIGRER DIGNEMENT ET SÛREMENT
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C’EST DÉFENDRE LES DROITS 
DES PERSONNES MIGRANTES…

J O U R N É E S  Q U É B É C O I S E S  D E  L A  S O L I D A R I T É  I N T E R N A T I O N A L E

ET DES PERSONNES SANS STATUT


